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1l y en a qui se figurent que le centre
de gravitation de toutes nos pensées est à
Washington, que l'illustre Conkling, flan-
qué de son ami le général Grant, suffisent
à l'activité de notre esprit, et qu'il n'est
rien de plus instructif que de suivre avec
attention les votes folâtres du Sénat d'Al-
banv.

Les crédules qui nous supposent de pa-
reilles préoccupations sont aussi loin de la
vérité que la comète le la terre.

L'astre chevelu qui nous fait l'honneur
eu ce moment de nous visiter nous donne
le droit de nous désintéresser des choses
d'ici-bas.

En vérité, ce monde sublunaire est par
trop prosaïque, laissons-le tourner sotte-
ment comme une toupie ; élevons notre
ime jusqu'aux cieux ; là seulement nou
trouverons l sublime, l'infini et le beau
idéal.

C'est à trois heures ce matin qu'il m'a
été donné de bien voir cette comète ma
gnifique dont l'appendice mobile mesure
dit-on, 4 millions de milles,

Le ciel, qui avait constamment été ora
geux, s'est tout à coup éclairci, et la bell
vagabonde est apparue, superbe, commE
une reine des étoiles au milieu de sa cour

Cette lumière flottante qu'elle rejette
derrière elle ressemble assez aux robesà
queue de nos grandes dames.

On prétend que si elle la laissait trai
ner, seulement un instant sur notre trist
planète, nous aurïons cessé d'exister.

Espérons que notre belle visiteuse n
nous laissera que d'agréables souvenirs.

Cependant, je me permets de l'accuse
d'avoir bouleversé notre été qui est biei
le plus abominable qu'on ait jamais vn.

Il y a des centenaires qui prétenden

déjà avoir vu cette comète en 1807. Le
Dr Boss prétend que c'est celle que le sa-
vant Gould a découverte cette année dans
l'Amérique du Sud.

A Paris, l'Académie des sciences en est
toute déconcertée !

Pauvres savants ! ils se sont laissés sur-
prendre comme de vraie écoliers. On dit
que c'est un enfant de trois ans qui l'au-
rait vue le premier et qui se serait écrié :

-0 maman, vois donc la belle étoile,
donne la moi je veux jouer aveca!

Est-ce assez humiliant pour les astro-
nomes ?

Il est vrai de dire qu'ils font tout ce
qu'ils peuvent, en ce moment, pour nous
faire oublier leur impardonnable distrac-
tion.

C'est à qui nous mesurera le mieux la
distance qui nous sépare de la comète. Il
parait qu'elle se promène à 45 millions de
milles de la terre, et qu'elle marche avec
une velocité de 300,000 milles par jour.
Hâtons-nous de délecter nos regaris de
cette brillante apparition, car bientôt nous
ne la verrons plus. Son éclat magique
ira s'affaiblissant ; sa belle chevelure s'é-
vanouira dans l'immensité, et le grand pro-
blème des astres errants restera encore in-
soluble.

Ah ! la science n'a encore soulevé qu'un
coin du voile de ce ciel qu'elle prétend
connaître à fond.

Ce corps lumineux qui se promène ma-
jestueusement dans ce monde rempli de
merveilles, n'est il pas fait pour rabaisser
notre orgueil, détruire notre système pla-
nètaire et nos règles, prétendues im-
muables, de la gravitation.

Car, enfin, pourquoi cet astre vagabond
n'est-il pas soumis aux lois naturelles,
auxquelles obéissent le soleil, la terre, la
lune, et, même, le simple atôme.

OÙ vont les comètes I d'où viennent-
elles'? quel vent les pousse 1 Quelle in.
fluence les attire ou les éloigne de nous I
Sont-elles composées d'un corps intan-
gible qui,échappe à toutes les lois phy-
siques qu'on nous a enseignées.

Peut être-je vais dire une énormité -
peut-être, dis-je, que cette comète n'est
qu'un fantôme d'astre, un reflet fantas-
tique qui aveugle nos sens, un mirage
trompeur que l'Eternel pousse devant nos
yeux pour nous faire divaguer.

Ce que je dis là n'est pas aussi invrai-
semblable que cela en a l'air au premier
abord : nos soldats d'Egypte furent les
jouets d'un phénomène semblable lors-
qu'ils crûrent apercevoir le mirage trom-
peur d'un lac transparant à l'horizon.

Hélas ! ce n'était qu'une réflexion du
- sable brillant du désert qui, par la combi-

naison des rayons solaire, leur apparaissait
comme un miroitement de flots limpides.

J'appelle l'attention des hommes de
e science du Canada sur ce sujet-élevé-
e Il faut qu'ils nous disent d'où vient cette
. comète, où elle va, qu'elle est sa composi-
e tion, et, enfin, si elle est habités.

A l'œuvre, messieurs les savants. Le@
artistes de L'OPINION PUBLIQUE sont à vo

- ordres.
e Dévidez-nous votre chapelet de chiffre

et surtout soyez clairs !
e Si j'avais su le temps j'aurais composé

une Ballade à la Comète, mais je n'ai pae
r une minute à moi. Je cèle le sujet à M
n Beaucheuin qui s'en tirera mieux qu

moi.
it ANTRONY U(ALPH.

PARLEMENT PROVINCIAL été présenté comme une mesure d'intérêt
local, a été présenté comme une mesure
d'intérêt public.

o nîîune ce qui se fai, dans les dernieres sne Après discussion, l'rateur déclare la
de la Chambre est en quelque sorte un résume . .d.
de la session, nous croyons devoir donner un proposition irrégulière.
compte-rendu de ces séances. Le bill No. 54, pour exempter de saisie

L'orateur ouvre la séance à trois heures. la moitié des gages des journaliers est lu

M. Lynch présente le rapport du comité et examiné en comité, lu une troisième

chargé d'examiner les amen4ements que fois et adopté.
l'on se propose de faire subir au code de M. Loranger propose qu'un bref d'élec-
procédure civile. tion soit émis pour le comté de Verchères.

La Chambre se forme en comité pour, A 6 10 heuxes la Chambre s'ajourne

examiner le bill No. 103 pour constituer jusqu'à huit heures.

légalement la compagnie dite : " The Sil- SÉANCE DU SOIR

ver Plume mining company " (M. Lecava- M. Wurtele présente le 2e rapport du
lier). comité des lois expirantes.

Le comité rapporte le bill avec certains Reprise des débats ajournés sur la mo-
amendements. tion pour la réception du rapport du co-

Le bill est lu une troisième fois et mité des subsides sur la résolution C (En-
adopté. tretien $703,319) et du sous amendement

Considération ultérieure de la motion de de M. Irvine à l'dmnendement de M. Ga-
M. Mercier pour la formation d'un comité gnon à la motion de l'ion. Robertson.
conjoint des deux Chambres pour étudier M. Mercier-Les questions qui nous
la situation du pays, chercher les remèdes sont soumises sont sous trois formes : l'une
à apporter et les réformes à faire pour est une proposition que la résolution soit
mettre fin aux déficits et éviter les taxes adoptée ; l'autre est une proposition ex-
nouvelles, etc. primant le regret que l'exploitation du

M. Mercier.-La Chambre a décidé chemin de fer du Nord ait été confiée à un
l'autre jour, en votant sur la question pré- homme comme M. Sénécal ; en troisième
alable posée par le député de Richelieu, lieu, on est venu avec un sous amende-
que le vote ne fut pas pris. En consé- ment déclarant que la Chambre espérait
quence, cette proposition reste sur les qu'il ne seratt rien fait pour vendre ou
ordres du jour. Nous sommes obligés de louer le chemin de fer sans que le gouver-
voter un budjet de quatre millions et nous nement ait consulté la Chambre. Il n'y
n'avons pas trois millions de revenues. Ce a personne dans dans cette Chambre qui
n'est pas moi qui en suis responsable.k
L'honorable premier ministre nous a dit,
l'autre jour qu'il ne considérait pas la pro-
position comme une motion de non-con-
fiance, je crois avoir droit à un vote de la
Chambre, et ce vote je le demande.

M. Loranger-Je désire corriger une
erreur de faits qui s'est glissé involontaire
ment, sans doute, dans le discours de l'ho-
norable député de St-Hyacinthe L'hono-
rable premier ministre n'a pas dit qu'il ne
considérait pas cette proposition comme
une motion de non-confiance, voici ce
qu'il a dit: C'est que l'honorable député
de St Hyacinthe ayant déclaré qu'il n'a-
vait pas l'intention d'en faire une propo-
sition de non-confiance, le gouvernement
aurait pu, s'il l'eut voulu, ne pas la consi-
dérer comme proposition de non-confiance ;
mais il a ajouté que le gouvernement ne
se soumettrait pas à ce qu'on le mit sous
le contrôle d'un comité. Si la Chambre
n'a pas confiance dans le gouvernement,
elle ne trouvera jamais une meilleure oc-
casion que celle-ci d'exprimer son manque
de confiance.

La proposition est mise aux voix et re-
jetée sur la division suivante :

Contre : MM, Audet, Beaudet, lIrgevin,
Caron, Champagne, Charlebois, Duckett, Duha
mel, Flynn, Houde, Lalonde, Lavallée, Lpca-
valier, Loranger, Lynch, Ma gnan, Mathieu,
Paquet, Robertson, Robillard, St. Cyr, Taillon,
Wurtele.-23.

Pour : MM. Boutillier, Boutin, Irvine, Joly,
Laberge, Lafontaiue, Langelier [Portneut),
Marchand, Meikle, Mercier, Molleur, Parent,
Poirier, Rinfret, Ross.-15.

M. Magnan propose que la Chambre se
forme en comité afin d'examiner le bill
No. 51, pour annexer une partie de la pa-
roisse de St-Calixte et une autre partie de
terrain, qui n'est pas encore érigée au ci-
vil, à la paroisse de St-Théodore, dans le
comté de Montcalm. .

M. Mercier dit que la proposition est
irrégulière parceque le bill, au lieu d'avoir

soit prêt à dire que le gouvernement doit
vendre ou louer le chemin sans consulter
les députés du peuple. J'irai même plus
loin, je suis en faveur de la vente ou de
la location du chemin, et je n'en ai jamais
fait un mystère. Je crois que le gouver-
nement ne devrait pas continuer à se char-
ger d'une entreprise qui l'expose conti-
nuellement à céder aux sollicitations des
amis politiques qui désirent se placer ou
placer leurs amis. Ce n'est pas un reproche
que je fais à l'administration actuelle en
particulier, c'est le reproche que je me
faisais lorsque nous étions au pouvoir. On
me dira : le gouvernement doit résister à
cette tendance. Oui, il faut y résister, et
je crois que nous avons résisté mieux que
nos adversaires, mais il n'en est pas moins
vrai que si vous parcourez le chemin de
fer vous trouverez une foule d'employés
qui n'ont rien à faire. Je sais que tous
ne partagent pas mon avis sur ce point. Je
sais qu'il y a même de mes collègues de la
gauche qui ne la partagent pas; mais que
l'on soit ou non en faveur de la location
ou de la vente du chemin, nous devons
tous être d'accord pour dire que le chemin
ne doit être ni vendu ni loué sans l'auto-
risation de la Chambre. Il ne peut pas
être question d'un vote de non-confiance
au sujet du sous amendement. Le gou-
vernement n'a pas déclaré que c'en est un
et il ne peut pas le dire maintenant.
Quant à l'amendement, des journaux bien
renseignés ont affirSé qu'il n'était pas
question de confier l'administration du
chemin à M. Sénécal. J'ai vu dans les
journaux que si M. Sénécal était nommé
surintendant du chemin de fer, deux des
ministres actuels se retireraient du cabinet.

M. Irvine parle en faveur du sous-
amendement.

M. Lynch prend ensuite la parole et au
cours de ces remarques reproche aux dé-
putés de la gauche d'attaquer M. Sénécal
que les libéraux portaient aux nuus lors-


